
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

JEUNESSE ET DEBUT DE CARRIERE MILITAIRE  
 
 Le 23 mai 1824, Ambrose Everett Burnside voit le jour à Liberty dans l’Indiana, le 

quatrième bambin d’une fratrie de neuf enfants nés de Edghill et de Pamela Brown 

Burnside, une famille d’ascendance écossaise. Originaire de Caroline du Sud, son père 

était propriétaire d’esclaves qu’il avait libérés au moment de déménager dans l’Indiana. 

Ambrose suit les cours au séminaire de Liberty, mais en 1841, son instruction est 

interrompue par le décès de sa mère. Il est alors placé en apprentissage auprès d’un tailleur 

local et deux ans plus tard, il finit par devenir l’associé du propriétaire de cette petite 

entreprise. En 1843, son intérêt pour la vie militaire et les relations politiques de son père 

l’incitent à s’inscrire à l’Académie militaire de West Point. Quatre ans plus tard, il en sort 

diplômé, se classant 18e sur 38 et est affecté comme sous-lieutenant dans le 2nd Artillery 

Regiment. Pendant la guerre américano-mexicaine, il rejoint Veracruz mais comme il n’y 

arrive qu’après la cessation des hostilités, il est cantonné dans une garnison de la région 

de Mexico City. C’est à cette époque que Burnside change de physionomie en taillant sa 

barbe de façon inhabituelle : son menton est rasé et d’imposantes rouflaquettes partent de 

chacune de ses tempes pour rejoindre sa moustache. Ce style sera qualifié de burnsides 

et plus tard, les syllabes de ce mot seront inversées pour former sideburns1.  

 De retour aux Etats-Unis, Burnside passe deux ans sur la frontière au sein du 3rd 

Artillery Regiment, une unité commandée par le capitaine Braxton Bragg, qui avait été 

convertie en unité de cavalerie afin de protéger les routes empruntées par les diligences 

qui sillonnent le Nevada jusqu’en Californie. En 1849, lors d’une escarmouche avec des 

Indiens apaches à Las Vegas au Nouveau Mexique, il est blessé par une flèche qui l’atteint 

au cou. Le 12 décembre 1851, Burnside est promu lieutenant. L’année suivante, il se voit 

confier le commandement de Fort Adams à Newport dans le Rhode Island. Le 27 avril 

1852, il épouse Mary R. Bishop, originaire de Providence, la capitale de l’Etat. Cette 

union durera jusqu’au décès de son épouse en 1876, qui ne lui donnera pas de 

descendance. 

 En octobre 1853, Burnside démissionne de l’armée des Etats-Unis et est nommé 

commandant de la milice de l’Etat du Rhode Island avec le grade de major-général. Il 

occupe ce poste pendant deux ans et consacre son temps libre et ses efforts à l’invention 

et la mise au point d’une carabine à chargement par la culasse. Il parvient à convaincre le 

 
1 Rouflaquettes en anglais. 
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secrétaire à la Guerre de l’époque, John B. Floyd, de lui octroyer un important contrat 

pour la livraison de ses carabines à l’armée américaine, ce qui l’amène à investir ses 

économies dans un atelier d’usinage, la Bristol Rifle Works de Rhode Island. Cependant, 

pour des raisons obscures, le contrat gouvernemental est annulé et comble de malheur, 

quelques temps plus tard, la manufacture de Burnside est détruite par un incendie. En 

1861, celle-ci renaîtra de ses cendres sous le nom de Burnside Rifle Co. et produira 

environ cent mille carabines pour la cavalerie US. En 1864, la production fut interrompue 

lorsque la Burnside Rifle Co. reçut un contrat pour fabriquer des carabines Spencer. 

 En 1858, sous l’étiquette démocrate, Burnside brigue l’un des sièges au congrès de son 

Etat, mais il est largement battu par ses rivaux. Le poids de sa campagne électorale ainsi 

que la destruction de son usine contribuent à sa ruine financière, ce qui le contraint de 

vendre ses brevets qu’il parviendra néanmoins à récupérer au début de la guerre. Burnside 

aime le jeu et a un penchant pour les paris, parfois jusqu’à dépenser son dernier dollar. 

Sans le sou, il part alors pour l’Ouest à la recherche d’un emploi et finit par décrocher le 

poste de trésorier à la Illinois Central Railroad, où il travaille pour George B. McClellan, 

l’un de ses futurs commandants. Pendant cette période, il a l’occasion de se familiariser 

avec l’avocat d’affaires Abraham Lincoln, futur président des Etats-Unis.  

 

LA GUERRE CIVILE 
 

FIRST MANASSAS OU BULL RUN 
 

 Au début de la guerre de Sécession, Burnside est major-général dans la milice du 

Rhode Island. Le 2 mai 1861, il lève le 1st Rhode Island Volunteer Infantry Regiment et 

en est nommé colonel. Ce sera l’une des premières unités à arriver à Washington pour 

protéger la capitale de l’Union. En juillet, il est à la tête d’une brigade à la bataille de Bull 

Run et prend temporairement le commandement de la division du major-général David 

Hunter après que celui-ci est blessé. Le 2 août, à l’issue de la période d’engagement des 

troupes de nonante jours de service actif, son régiment du Rhode Island est dissous. Le 6, 

en récompense des services rendus à la nation, Burnside est promu brigadier général des 

volontaires et est affecté à la formation des brigades provisoires de l’armée du Potomac. 

 

CAMPAGNE DE CAROLINE DU NORD 
 

 Après la bataille de Hatteras Inlet, Burnside est nommé à la tête d’une division côtière 

composée de trois brigades assemblées à Annapolis au Maryland. Sa campagne en 

Caroline du Nord débute en février 1862. Après un débarquement amphibie, les troupes 

de sa division remportent une série de victoires à Roanoke Island, Elizabeth City, New 

Bern et Fort Macon, le premier succès significatif de l’Union sur le théâtre oriental de la 

guerre. Cette campagne fermera l’accès des côtes atlantiques de Caroline du Nord aux 

navires confédérés pour le restant de la guerre, ce qui, en mai 1862, contribuera à la 

capture du port de Norfolk en Virginie. Le 18 mars, Burnside est promu major-général. 

En juillet, ses troupes sont transférées à Newport News en Virginie. Elles constitueront 

le noyau du futur IXe corps de l’armée du Potomac. 

 Après l’échec de la campagne de la Péninsule du général George McClellan, Burnside 

se voit confier le commandement de l’armée du Potomac. Il refuse cette promotion car 

d’une part, il ne se sent pas suffisamment compétent et de l’autre, par loyauté envers son 

ancien commandant. Il détache une partie de son IXe corps pour soutenir l’armée de 



 

Virginie du général John Pope pendant la campagne de Second Manassas. Après avoir 

été vaincue à la bataille du même nom, l’armée de Virginie de Pope est dissoute. Burnside 

se voit à nouveau offrir le commandement de l’armée du Potomac. Une fois de plus, 

estimant ne pas être à la hauteur d’une telle responsabilité, il décline la proposition. 

 

ANTIETAM 
 

 En septembre 1862, McClellan ordonne à Burnside de se présenter avec son IXe corps 

à Washington, D.C. Il y arrive juste à temps, ce qui lui permettra de participer à la bataille 

d’Antietam le 17 de ce même mois. Le corps de Burnside attaque aussitôt le flanc droit 

de l’armée confédérée de Robert E. Lee. L’assaut a lieu sur un pont en pierres enjambant 

l’Antietam Creek que les Confédérés défendent avec acharnement. Après avoir tenté de 

traverser ce pont pendant quatre heures, Burnside envoie une brigade assaillir un des 

flancs rebelles. Cette diversion lui permet de forcer le barrage ennemi. Subodorant que 

McClellan répondra à ses appels et viendra à son secours en lui envoyant des troupes 

supplémentaires, il poursuit son avance. 

 Malheureusement, des renforts sudistes surgissent soudainement et bloquent la 

progression de ses troupes. Le IXe corps parvient finalement à enfoncer les rangs ennemis, 

mais le retard pris permet à la division confédérée du major-général Ambrose P. Hill 

d’arriver depuis Harpers Ferry et de repousser la percée fédérale. Comme McClellan 

refuse les demandes de renforts de Burnside, la bataille se termine dans une impasse 

tactique. L’armée du général Lee abandonne le terrain en soirée, permettant à l’Union de 

revendiquer une victoire stratégique car les combats avaient mis fin à une brève invasion 

confédérée du Nord. Le président Lincoln attendait depuis longtemps un succès militaire 

de l’Union pour publier sa première proclamation d’émancipation, ce qu’il fait cinq jours 

plus tard. Après la guerre, le pont sur la rivière Antietam où tant de soldats avaient versé 

leur sang fut appelé Burnside’s Bridge ou pont de Burnside. 

 

A suivre ... 

 




